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COMPTES-RENDUS DES REUNIONS 



DE L'ACADÉMIE D'HIPPONE EN 1901 




RÉUNION DU 31 MARS 1901 



PRESIDENCE DE M. A. PAPIER 



La rédaction du Compte-Rendu de la réunion précédente n'ayant donné lieu 
à aucune rectification, est adoptée. 

CORRESPONDANCE IMPRIMÉE 

M. le Président donne connaissance des circulaires qu'il a reçues depuis la 
dernière réunion : 

io Du Ministère de Tlnstruction publique et des Beaux-Arts, relative au 
39e Congrès des Sociétés savantes qui doit s'ouvrir à Nancy le mardi 9 avril 
prochain, à deux heures précises ; 

2o De M. le Ppésident de l'Alliance française pour la propagation de la 
langue française, faisant connaître que l'assemblée générale annuelle des 
adhérents de l'Alliance française aura lieu le lundi 18 février 1901, à dix heures 
du matin, dans la grande salle de l'hôtel de la Société d'encouragement à l'in- 
dustrie nationale, place Saint-Germain-des-Prés. Le banquet annuel aura lieu 
le môme jour, à sept heures et demie du soir ; 

3o De M. le Ppésident de la Société de géographie de l'est, rappelant que 
le Congrès national des Sociétés françaises de géographie tiendra à Nancy sa 
22® session, du 1er au 5 août 1901 ; 

4o Pu Comité de l'Association historique pour l'étude de l'Afrique du nord, 
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demandant à rAcadémîe son concours pour élever un monument sur la tombe 
de l'explorateur Paul Blanchet, dans le cimetière de Dakar; 

50 Une invitation au Congrès international de zoologie, dont la 5« session se 
tiendra à Berlin, du 12 au 16 août 1901. 



CORRESPONDANCE MANUSCRITE 

M. le Président donne connaissance des lettres qu'il a reçues pendant le 
premier trimeslre de Tannée courante, de : 

lo M. le Secpétaire perpétnel de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, faisant connaître que le service des échanges, établi au Ministère de 
l'Instruction publique, adressera sous peu à l'Académie le fascicule 3 de la 4e 
partie de la publication du Corpus; qu'il a été fait part à ce service de la récla- 
mation concernant le fascicule 2 du tome 11 qui n'est jamais parvenu à l'Aca- 
démie ; 

2o M. le comte d'Ing'hueii, faisant parvenir sa cotisation et priant de ne 
pas oublier de lui adresser les Comptes-Rendus des séances ; 

30 M. le Bibliothécaipe de l'Université royale d'Upsala, accusant récep- 
tion du Bulletin no 29 de l'Académie et des Comptes-Rendus de l'année 1899; 

40 La Section d'histoire naturelle du Club autrichien des touristes de 
Vienne, sollicitant l'échange des publications de l'Académie d'Hippone avec 
les siennes. 



REVUE DES PÉRIODIQUES 

M. Mons, secrétaire, appelle l'attention de ses collègues sur les captures et 
descriptions d'insectes nouveaux de l'Afrique française relatées dans les 
Publications suivantes, adressées à l'Académie pendant le premier tri- 
mestre 1901 : 

Le Naturaliste, n» 335, 15 février 1901. — Dans l'analyse des communica- 
tions faites à l'Académie des sciences, nous trouvons une relation de M. Tra- 
but sur la manne de l'olivier. Dans la région des Bibans, au village de Mansou- 
rah, un grand nombre d'oliviers laissent exsuder en été une quantité de manne 
appelée, par les indigènes, miel de Volivier (assel zitoun). Cette manne est iden-i 
tique à celle du frêne ; elle provient évidemment de sujets malades, car le bois 
des arbres ainsi attaqués est dense et veiné de noir. D'après M. Trabut, cette 
manne proviendrait de l'inoculation, par des insectes, d'une bactérie capable 
de vivre dans le cambium et de provoquer la désorganisation du liber, 

N* 337, 15 mars 1901. — M. de Lapparent signale la découverte faite autre- 
fois par le colonel Monteil, près de l'oasis de Bilma, sur la route du Tchad à 
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Tripoli, d'un oursin de grande taille appartenant à un genre déjà connu dans 
le crétacé supérieur du Béloutchistan (Asie). 

Bulletin de la Société entomologique de France, 1901, .n» 3, séance du 
13 février 1901. -— Description de deux zoocécidies nouvelles sur Fagonia cre- 
tica, L, Celte jolie espèce du genre Fagonia, qui croît en abondance sur les 
montagnes du littoral Oranais, a offert à M. G. Houard deux zoocécidies qui, à 
sa connaissance, n'ont pas encore été signalées. La première consiste dans 
une Dipterocécidie des fleurs qui, au lieu d'étaler leurs beaux pétales violets, 
restent fermées, globuleuses, presque sphériques; le pédoncule floral est 
court ; le calice, agrandi, enserre une corolle hypertrophiée ; les étamines sont 
déformées, charnues et contournées ; l'ovaire est flasque, à côtes irrégulières 
et couvert de quelques poils blancs. Dans chaque bouton hypertrophié et fermé 
vivent des larves très vives, longues de 3 à 4 millimètres, de couleur blanchâ- 
tre; ces galles étaient abondantes à Saint-Denis-du-Sig en décembre 1900. 

La seconde consiste, au niveau d'un nœud, en une hypertrophie de la base 
du pétiole d'une feuille, de la partie inférieure d'un pédoncule floral ou encore 
de la portion basilaire d'un entre-nœud. Dans les cavités larvaires se trouvent 
des larves blanchâtres, moins vives et plus petites que les précédentes ; ceci- 
dies très abondantes à Saint-Denis-du-Sig en 1900. 

No 4, séance du 27 février 1901. — M. Houard signale à nouveau la présence 
de nombreuses zoocécidies sur VAriemisa herba-alba. Cette galle, aussi rare 
que jolie, a été recueillie au sud de Saint-Denis-du-Sig, sur le djebel Touacas; 
la mission Flamant avait déjà recueilli cette curieuse cécidie à environ 800 ki- 
lomètres de la côte oranaise. 

Page 102. Anister Roffrayi, coléoptère nouveau trouvé en Abyssinie et en 
Tunisie, genre des Nitidulides (col.). 

Page 111. M. Pic signale deux Malthinus nouveaux du nord de l'Afrique (col.) : 
l'un, Malthinus Vaucheri, provenant de Tanger (Maroc) ; l'autre, Malthinus gran- 
diceps, capturé à Guelma (Algérie). Il signale la présence du Malthinus tuniseus 
Fairm à Aïn-Draham, frontière tunisienne, mais croit que ce M. tuniseus Fairm 
n'est autre que le M, nigrihuccis Mars. 

Ce numéro du Bulletin de la Société entomologique contient la description 
de nombreux coléoptères nouveaux provenant de l'Afrique australe, notam- 
ment Madagascar, le Congo français et la côte des Somalis. 

No 6, séance du 27 mars 1901. — M. Bourgeois fait la description d'une nou- 
velle espèce de Malthodes, Le Malthodes Batlilifer, trouvé par Lamey et le doc- 
teur Chobaut, au mont Edough (Bône), en mai 1894. 

Dans ce môme numéro (p. 147), M. le docteur Normand fait la description 
du Pselaphus tuniseus, très voisin du Ps. algericus Rof, dont il diffère par sa colo- 
ration plus claire, son corselet moins long et proportionnellement plus large, 
ses antennes à articles intermédiaires presque transverses, la massue termi- 
nale moins allongée, à articles moins séparés, et enfin par les fossettes ély- 
trales bien moins profondes et aussi courtes dans un sens que dans l'autre. 
Habitat : Aïn-Draham, Souk-el-Arba. 
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Feuille des Jeunes naturalistes, n® 363, !««• janvier 1901. — Après avoir 
terminé son travail sur la révision des espèces de Triton, du genre Euproctus 
Gêné, M. le docteur Wolterstoff publie un quatrième chapitre sous la rubrique : 
Coup d^œil sur les Urodèles de la région paléorctique du Sud-Ouest et leur exten- 
sion. Il signale dans la famille des Salamandrinae, sous genre Pleurodeles Mi- 
chah, comme se rencontrant en Algérie, les P. Poireti Gerv., P. Hagenmûlleri 
Lataste (Bône) et le P. Waltlii Michah (Maroc). 

M. WolterstolT, dont le travail sur les Urodèles ne pourra être achevé avant 
un certain temps, adresse un appel à tous ceux qui s'intéressent à Therpéto- 
logie, pour les prier de lui envoyer des matériaux d'études, vivants ou morts, 
afin d'arriver à un résultat aussi complet que possible. Il déclare attacher une 
importance spéciale aux envois de Salamandres d'Algérie, de Tunisie, du Maroc, 
surtout pour les variétés anormales, soit par leur forme, soit par leur couleur. 



RÉUNION DU 30 JUIN i90i 



PRESIDENCE DE M. A. PAPIER 



Lecture est donnée, par M. le Secrétaire, du Compte-Rendu de la dernière 
réunion qui, ne donnant lieu à aucune rectification, est adopté. 

PRÉSENTATION 

Sur la présentation de MM. Papier et Levistre, M. le docteur A. Bossion, 
médecin de colonisation à Duvivier, est nommé membre correspondant de 
l'Académie. 

CORRESPONDANCE IMPRIMÉE 

M. le Président donne communication des divers documents qu'il a regus 
pendant le trimestre écoulé, de : 

lo M. Gapiel, secrétaire du Conseil de l'Association française pour l'avan- 
cement des sciences, faisant connaître que l'organisation du Congrès d'Ajac- 
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cio, présentant d'assez grandes difficultés pour la question du logement, des 
excursions, etc., T Association tiendrait à connaître approximativement le nom- 
bre des adhérents à ce Congrès. L'Académie d'Hippone est priée, en consé- 
quence, de faire connaître si elle sera représentée ; 

2o MM. C Dunant, président de la Société florimontane, et «I.-M. Ghe- 

valiePy président de l'Académie salésienne, informant l'Académie que la 16^ 
session du Congrès des Sociétés savantes de la Savoie se tiendra à Annecy les 
jeudi 1er, vendredi 2 et samedi 3 août prochains. Dans le cas oti l'Académie 
prendrait part au Congrès, M. le Président est prié d'adresser, avant le 15 juil- 
let, à M. l'abbé Gonthier, à Annecy, le titre des communications qui seront 
faites, de façon à permettre la rédaction du programme ; 

3® M. Liefevre-Portalis, directeur de la Société française d'archéologie, 
adressant un exemplaire du programme du Congrès archéologique qui sera 
tenu à Agen (Lot-et-Garonne) et Auch (Gers), du 11 au 18 juin, par la Société 
française d'archéologie ; 

40 La Société industrielle de Rouen, conviant à prendre part au Con- 
grès des Sociétés industrielles, techniques et savantes, qui aura lieu en même 
temps que l'Exposition des arts appliqués à la décoration des tissus, dont l'ou- 
verture est fixée au 19 août prochain. Le programme sommaire des principa- 
les questions soumises au Congrès comprend six grandes sections : 1» chimie, 
electro-chimie, teinture et impression ; 2» mécanique, physique appliquée, fila- 
ture et tissage ; 3o commerce et statistique, étude sur les ports francs, protec- 
tionisme, libre échange, propriété industrielle et artistique, expansion de la 
colonisation ; 4^ beaux-arts et arts photographiques, radiographie, enseigne- 
ment de l'art industriel, les musées d'art décoratif, leur influence sur le déve- 
loppement et la perfection des industries d'art ; 5» hygiène publique et indus- 
trielle, habitations ouvrières, eaux d'alimentation, alcoolisme, mortalité infan- 
tile, tuberculose, locaux insalubres, cantines de tempérance, création de sana- 
torias suburbains ; 6» utilité publique, participation, mutualité, retraites pour 
la vieillesse, assurances terrestres et maritimes, solution des conflits entre 
patrons et ouvriers, le crédit populaire par la mutualité ; 

50 La Société de gréog^raphie de l'est, informant que M« l'amiral Four- 
nier a accepté la présidence de la 22e session du Congrès national des Socié- 
tés françaises de géographie qui doit avoir lieu à Nancy du 1er au 5 août 1901. 
L'Académie est invitée à faire connaître la liste des questions d'ordre général 
sur lesquelles elle désirerait attirer l'attention du Congrès, ainsi que les noms 
des délégués qui prendront part aux travaux du Congrès ; 

6» La Société de botanique de Genève, faisant connaître que le 7 août 
prochain se réunira, à Genève, l'Association internationale des botanistes, con- 
voqués spécialement dans le but de grouper les botanistes en vue d'une meil- 
leure concentration des comptes-rendus bibliographiques. L'assemblée pourra, 
en outre, préparer les voies à une meilleure organisation pour l'établissement 
de matériaux d'enseignement ou de démonstration. 
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CORRESPONDANCE MANUSCRITE 

M. le Président donne connaissance des lettres qui lui ont été adressées 
pendant ce môme trimestre, par : 

1» M. le docteur Ronquette, médecin-major à Souk-Ahras, demandant à 
M. le Président communication du catalogue des monnaies et médailles du 
musée d*Hippone pour lui permettre de déterminer la date de quelques piè- 
ces ; il demande en même temps s'il pourrait échanger quelques pièces romai- 
nes qu'il a en grand nombre et s'il existe un journal de numismatique avec 
offres d'échanges ; 

2o M. Mesplé, président de la Société de géographie d'Alger, sollicitant 
l'envoi de quelques numéros du Bulletin et des Comptes-Rendus de l'Académie 
d'Hippone qui manquent à la bibliothèque de la Société; 

30 Le Ministèpe de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, accusant 
réception de deux photographies de la mosaïque découverte récemment par 
M. Ghevillot dans sa villa, à Hippone ; 

40 M. Mariant, administrateur du journal la Démocratie algérienne, deman- 
dant communication des Lettres sur Hippone dont il n'a pu se procurer un 
exemplaire ; 

50 Le Ministère de la Marine de Lisbonne, annonçant l'envoi à l'Acadé- 
mie de Y Album de statistique graphique des chemins de fer portugais des pro- 
vinces ultramarines ; 

60 M. le comte d'Ing^hnen, réclamant le dernier Bulletin de l'Académie; 

70 M. le Préfet de Gonstantine, transmettant la liste des moulages spéci- 
mens de la sculpture française du XII« au XY^ siècle, établis par ordre de M. le 
Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, pour être mis gratuite- 
ment à la disposition des musées de province. Les municipalités n'auront à 
supporter que les frais d'emballage évalués à 283 francs par collection et les 
frais de transport; 

80 M. Monchicourt, contrôleur civil stagiaire à Tunis, priant M. le Pré- 
sident de l'Académie de vouloir bien lui adresser le Bulletin n» 18, 1883, qu'il 
aurait à consulter au sujet d'une étude qu'il prépare sur Mactar, à l'époque 
romaine ; 

90 M. Monchicourty retournant le Bulletin n» 18 qui lui avait été envoyé 
en communication et remerciant M. le Président de cette communication ; 

IQo Mi°e veuve Berthomier et fils, photographes à Bône, faisant connaî- 
tre, en réponse à la demande qui leur en avait été faite, que les photographies 
des mosaïques de la propriété Chevillot ont été prises il y a environ un an, sauf 
la dernière qui a été faite il y a six mois et dont ils envoient une épreuve; 

11» M. Gagrnat, inspecteur des musées scientifiques et archéologiques de 



- VII - 

TAlgérie, faisant connaître que le musée de Bône va avoir une subvention 
de 2,000 francs et annonçant son arrivée à Bône pour le courant du mois de 
mai ; 

12o MM. Berthaud frères, photographes à Paris, accusant réception des 
photographies destinées à la confection de diverses planches devant être in- 
tercalées dans les travaux qui seront publiés dans le prochain Bulletin de 
TAcadémie ; 

i3o M. Ijevistpe, membre correspondant, faisant connaître qu'au cours 
d'excursions au Goudiat-el-Batoum, il a fait les découvertes suivantes : 

aj Quatre tombeaux creusés dans le roc ; 
bj Cinq pierres libyques avec figures sculptées ; 

cj Une inscription bilingue (latino-libyque), dans laquelle il s'agit d'un cer- 
tain Marcus Gacur... qui aurait vécu quatre-vingts ans. 

Au Kel-el-M'rabet, trois sarcophages creusés dans le roc, dont un d'enfant. 
D'une exploration faite à Bou-Zara et à Torba, diverses jarres pleines d'os- 
sements ; 

14o M. Lievistre, faisant connaître que dans une des jarres trouvées par 
lui de l'autre côté de Torba, se trouve un squelette presque au complet que 
M. le docteur Bossion se propose d'étudier. 

En ce qui concerne les tombes découvertes au Goudiat-el-Batoum, M. Levistre 
fait savoir que les pierres funéraires sont de toute beauté. Hauteur : 2 mètres 
environ, avec sculptures, tète et buste. 

Sur l'une d'elles se trouve une inscription bilingue se rapportant à un certain 
Marcus qui vixit annos LXXX, 

Revenant sur l'inscription : Salvis sylvis,,» déjà communiquée à l'Académie, 
M. Levistre croit que le sens de l'inscription serait le suivant : « En l'honneur 
de l'heureux succès (ou issue) de la préservation (du sauvetage) des forêts, 
j'ai fait élever ce monument. » ; 

150 M. le docteur Gapton, faisant connaître qu'il doit soumettre le 3 mai, 
à l'Académie des inscriptions, une étude sur le théâtre de Dougga. Il propose 
d'adresser à l'Académie une note sur un dolmen à cupules qu'il a trouvé dans 
le cercle de La Galle ; 

'i6(' M. le docteur Carton, demandant s'il ne pourrait se procurer certains 
numéros du Bulletin et des Comptes-Rendus de l'Académie d'Hippone qui man- 
quent à sa collection ; 

170 M. le docteur Capton, accusant réception et remerciant de l'envoi qui 
lui a été fait des divers Bulletins et Coynptes-Rendus qu'il avait demandés ; 

i8<» Le R.-P. Delattpe, membre correspondant, avisant l'Académie que 
M. Raphaël Barbier, propriétaire à Bou-Zitoun, lui a fait connaître qu'il rencon- 
trait sur toute l'étendue de sa ferme, de nombreuses ruines romaines, colon- 
nes, chapiteaux, moulins à huile et à blé, pierres taillées de toutes dimen- 
3lons, etc. 
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A ces renseignements, M. Barbier avait bien voulu joindre la copie et deux 
estampages d'une inscription qui se lit sur une colonne milliaire brisée : 

IMP ' CAES -DIVI 
NERVAE' F • NERVA 
TRAIAN • AVG " GER 
DACIC • PONT • MAX 



TRIB 'POTEST-XIII 

Hauteur des lettres : 0,06. 

Les dernières lignes manquent ; elles auraient donné sans doute un ou deux 
noms de villes, et certainement le nombre de milles. 

Le R.-P. Delattre pense qu'il sera facile à M. le Président, connaissant la 
situation de Boq-Zitoun, de déterminer à quelle voie romaine, faite ou réparée 
en Tan 110 par Trajan, appartient ce milliaire. 

Ce texte serait inédit ; 

190 M. H. Dessaa, faisant connaître son avis relativement au fragment 
d'inscription trouvé à Gherchell, au sujet duquel il avait été consulté par M. le 
Président. 

M. Dessau s'exprime en ces termes : 

« Je ne crois pas que les lignes 4 et 7 du fragment appartiennent à une liste 
de soldats. S'y opposent les noms, au moins ceux de Thaeseus et de Hyacin- 
thu8. Ces noms phanlastiques, empruntés à la mythologie grecque, ne furent 
pas portés par des soldats, mais par des personnes de conditions serviles. 

« Les soldats avaient ou se donnaient des noms romains, s'ils ne préféraient 
pas de retenir leurs noms barbares, comme le cavalier AMPALVS GAMALI F. 
de l'inscription de Gherchell publiée à la môme page des procès-verbaux de la 
Gommission de l'Afrique. 

« Puis il est singulier de trouver dans ce petit fragment de liste un secré- 
taire ou copiste se servant de la tachygrapbie {lihrarius notarius) et un tachy- 
graphe simplement dit notarius, la charge de paedagogus étant complètement 
inconnue dans l'armée. 

(( Je ne connais pas l'inscription du paedagogus paganorum que vous croyez 
publiée par Orelli. En revanche, on a plusieurs inscriptions de paedagogi pue- 
rorum (par exemple dans Orelli, 2939, 2940, 6291), c'est-à-dire de gouverneurs 
des jeunes domestiques dont abondaient les palais des grands seigneurs de 
Rome et surtout les résidences de l'empereur. 

« Je voudrais croire que la lettre qui suivait PAEDP, la dernière du fragment, 
a été un V au lieu d'un A, sinon PA a appartenu au nom suivant, et Hyacinthus 
a été qualifié simplement de paedagogus. 

(( En tout cas je crois que nous avons, dans le fragment de Gherchell, le reste 
soit d'une liste des domestiques d'une grande maison, soit du catalogue d'une 
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corporation formée, pour la plupart, par des domestiques ou par des person- 
nes d'une condition analogue. 

(( Quant au terme MILITES GÂI, qui précède cette énumération, il y avait 
des corporations purement civiles dont les membres s'appelaient milites cali- 
gaii. A Ostie, la corporation des fahritignuani se composait de honorati (mem- 
bres honoraires), de decuriones (comité) et du numerus militum caligatorum. 

(( Cette explication est d'ailleurs loin d'être satisfaisante. C'était sans doute 
une rare exception, cette corporation d'Ostie avec ses milites caligati, et le 
fragment de Cherchell paraît avoir été trouvé avec des inscriptions purement 
militaires. » 

M. Dessau signale l'inscription suivante trouvée dans les fouilles du forum 
romain, inscription importante pour l'histoire de la colonisation romaine de 
l'Afrique : 

POTEST'XVIII 
COLONIA • IV 
TERTIA DECIM 
VTHINA • E / 
INDVLGENTIA'EIVS'AV 

On voit qyïUthina (Oudena) a regu sous Auguste (l'inscription est de l'an 615 
ou de 514 avant J.-C), comme colons, des anciens soldats de la 13» légion. 

REVUE DES PÉRIODIQUES 

M. le Secrétaire signale les Publications suivantes que l'Académie a 
reçues pendant^ce trimestre et relatant des faits dignes de fixer l'attention des 
entomologistes de tous les pays : 

Bulletin de la Société entomologique de France, 1901, n» 9, séance du 
8 mai. — MM. Bedel et Bourgeois, après avoir pu se. convaincre, à la suite d'une 
observation du docteur Marmottan, que c'était à tort que l'on désignait sous 
le nom de Pygidia geniculata, deux espèces bien distinctes co-existant en Al- 
gérie, que l'espèce décrite par de Marseul comme Pygidia geniculata n'est nul- 
lement identique au Telephorus geniculatus Lucas, bien qu'étant du môme 
groupe et ayant également comme habitat les côtes d'Algérie, déclarent que 
ces deux insectes n'appartiennent môme pas au genre Pygidia, mais rentrent 
plutôt dans le genre Rhagonycha, et par leurs ongles longuement fendus, ils 
se rapprochent un peu du sous genre Armidia, Cependant la forme robuste de 
leurs antennes, la découpure singulière du onzième article chez les mâles et 
le dimorphisme sexuel des élytres sont autant de caractères qui leur sont pro- 
pres et les font classer dans un sous genre à part sous le nom de Spartiolepta 
geniculata (Philippeville, Bougie), S. Marseuli (massif de TEdough, notamment 
près de Bugeaud). Les deux espèces se trouvent de la fin mars aux premiers 
jours de mai seulement, sur les grands genêts en fleur. 
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RÉUNION DU 30 SEPTEMBRE iOOl 



PICSIOEICE OE ■. fl. PAPIEI 



M. le Secrétaire donne lecture da Compte-Rendu de la dernière réanion qui 
est adopté. 

CORRESPONDANCE IMPRIMÉE 

M. le Président donne connaissance des diverses circulaires qu'il a reçues 
depuis la dernière réunion, de : 

1» M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, relative à 
la réunion du 40* Congrès des Sociétés savantes qui s'ouvrira à la Sorbonne 
le l«r avril 1902 ; 

2» La Société salsse de numismatique, faisant connaître que la réunion 
générale de cette Société aurait lieu le 17 août 19(M, à Soleure ; 

3» L'Assoeiation internationide des botanistes, avisant de la cons- 
titution de cette nouvelle Société et invitant à l'assemblée générale qui aura 
lieu à Genève le 7 août 1901. 

CORRESPONDANCE MANUSCRITE 

M. le Président donne connaissance des lettres qu'il a reçues pendant le 
trimestre qui vient de s'écouler, de : 

i» M. le Gooverneop sr^néral de l'Algérie, allouant à la commune de 
Bône un crédit de 2,000 francs pour l'installation d'un musée ; 

2» M. le Principal du Collège de Bône, sollicitant de l'Académie l'offre 
d'un prix qui sera décerné en son nom à l'un des élèves les plus méritants ; 



3* L'Université de Cambridge, accusant réception des Comptes-Rendus 
des réunions de l'Académie d'Hippone 1888-1898, et remerciant de cet envoi; 

4» M. ILAssalle, de MontluQOD, demandant des renseignements sur la dé- 
couverte qui aurait été faite ces temps derniers d'un gisement de fluorine 
améthisée et zonée ; 

5» M. Wetterlé, de Souk-Ahras, répondant à la précédente lettre qu'il n'a 
aucune connaissance de la découverte dont parle M. Lassalle. Il ajoute que la 
fluorine améthisée, dont il est question^ ne peut être que la fluorine violette 
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colorée par des carbures d'hydrogène, ce minerai étant apte à avoir toutes les 
couleurs. Il signale enfin la présence, à TEdough, de la fluorine blanche; 

60 M. Gpoalt, directeur des musées cantonaux, relative à Téducation pro- 
fessionnelle des jeunes indigènes musulmans ; 

70 M. I^evistpe, de Duvivier, faisant connaître qu'il vient d'entreprendre 
la traduction littérale de la guerre de Jugurtha, à seule fin de démontrer que 
la Seybouse n'est point le flumen Mulucha qui séparait le royaume de Numidie 
de celui de Bocchus ; 

80 M. Petit, d'Affreville, adressant deux estampages de chacune des deux 
inscriptions Dits patriis et mauns et du légionnaire Aemilius Brumasius, dont 
il a déjà entretenu l'Académie ; 

9^ M. Belin, au sujet des deux pierres trouvées à El-Aïoun (Gheffia), ac- 
tuellement au musée de Bône ; 

IQo M. Mapc, garde général à Teniet-el-Haâd, relative aux ruines romaines 
qui se trouvent dans la région et qu'il se propose de visiter quand son service 
le lui permettra. 



REVUE DES PÉRIODIQUES 

M. Mons, secrétaire général, appelle ^attention de ses collègues sur les dé- 
couvertes entomologiques intéressant l'Afrique du nord, faites pendant le tri- 
mestre écoulé, et signalées dans les Publications périodiques des Sociétés 
correspondantes : 

Le Naturaliste, n» 346, 1er août 4901. — M. Ch. Rivière fait part de diver- 
ses observations faites par lui en Algérie relativement au Dirina ceratoniae, 
lichen très commun qui vit et s'étend sur toutes végétations. Dès 1844, le Di- 
rina ceratoniae avait été signalé en Algérie comme vivant sur un grand nom- 
bre d'espèces indigènes, mais depuis il a envahi beaucoup de plantes exoti- 
ques, notamment les plantes arborescentes. Aux environs d'Alger, l'extension 
de cette Parmeliacée est commune sur les monocotylédonées comme sur les 
dicotylédonées ; ce lichen crustacé, grisâtre ou blanchâtre, quelquefois argenté, 
suivant les milieux et les saisons, s'étale en plaques plus ou moins larges qui 
finissent par se joindre pour former de véritables revêtements sans solution 
de continuité. L'écorce des énormes Ficus macrophylla du Jardin d'essai d'Al- 
ger, dont l'écorce est brun clair, ont souvent été décrits comme ayant l'écorce 
de couleur cendrée, cette couleur anormale provient des plaques de Dirina qui 
les recouvrent ; il en est de même pour d'autres arbres, le caroubier, l'olivier, 
dont les troncs ne sont pas naturellement de couleur grisâtre. Ce lichen se 
trouve sur certaines Bombacées, sur les Dracaena draco, les vieux bambous, 
Bambusa macroculmis. Le Dirina ceratoniae a une adhérence intime à l'écorce, 
mais par une friction énergique, on peut faire disparaître ce lichen pour quel- 
que temps ; on complète ce brossage ou raclage par un lavage au sulfate de fer. 
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No 349, 15 septembre 1901. — Rouya polygama, tel est le nom donné par 
M. A. de Goincy à une ombellifère nouvelle trouvée par lui dans la baie des 
Caroubiers à Bône, à La Galle et en Tunisie, dans la région de Tabarka ; hau- 
teur 30 centimètres et plus, feuilles inférieures assez nombreuses, bi-tri-pin- 
natiséquées, pétioles striés, gaine hispide; a souvent été mise tantôt parmi 
les Thapaia, tantôt parmi les Laserpitium. 

Etude sur la présence de Goniatites carbonifères dans la région du Sahara. La 
découverte de ces Goniatites, faite par M. Yiard, lieutenant au 1er bataillon 
d'Afrique, au pied de la montagne qui borde Toued Zousfana, au tiers du che- 
min de Figuig à Igli, ramènerait à un âge plus récent que celui admis par 
Ficheur, les couches carbonifères du Sahara oranais; on montrerait qu'il y a 
plusieurs niveaux, parmi lesquels celui qui a fourni ces Goniatites pourrait être 
contemporain des couches observées par Foureau dans le Tassili Âdzjer. 

Bulletin de la Société entomologique de France, 1901, n» 13, séance du 
10 juillet. — M. de Yauloger signale la présence en Algérie, non loin de Bougie, 
dans des branches mortes gisant à terre, du Phaenotherion africanum; la pré- 
sence de cet Anthribide dans le nord de l'Afrique n'avait pas encore été signalée. 

Page 234. M. Abeille de Perrin fait la description de deux coléoptères nou- 
veaux : le Salpingus Vaulogeri, trouvé par M. de Yauloger dans la forêt d'As- 
trit, près de Bougie, et le Nemonyx scutellatus, trouvé également par M. de 
Yauloger à Gherichera, près de Kairouan (Tunisie). 

Nous trouvons encore dans ce numéro (p. 237), la description d'un Carcinops 
nouveau découvert à Feriana (Tunisie) par le capitaine de Yauloger et décrit 
sous le nom de Carcinops Vaulogeri; il fait partie du même groupe que le 
C minima, dont il diffère par la taille et le système de coloration. 



RÉUNION DU 31 DÉCEMBRE 1901 



PRESIOERCE DE M. A. PAPIER 



Lecture est donnée, par M. le Secrétaire général, du Compte-Rendu de la der- 
nière réunion qui est adopté sans observations. 

GORRESPONDANCE IMPRIMÉE 

M. le Président donne connaissance, de : 

1» Une circulaire du Ministèpe de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts, rappelant que le Gongrès des Sociétés savantes s'ouvrira à la Sorbonne 



- XIII - 

le 1er avril 1902 et indiquant les formalités à accomplir pour la délivrance des 
billets de transport à prix réduits ; 

2^ Une lettre de M. le Ministre de Tlnstruction publique et des Beaux- 
Arts, accusant réception des Comptes-Rendus des réunions de Tannée 1900 pu- 
bliés par TÂcadémie d'Hippone ; 

3» Une circulaire de la Société nationale des sciences naturelles et ma- 
thématiques de Cherbourg, faisant connaître qu'elle célébrera, le 30 décembre, 
le 50« anniversaire de sa fondation ; 

40 Une circulaire de FAcadémie des sciences, belles-lettres et arts de 
Savoie, adressant le programme des concours de 1902, 1904, 1905 et 1906 pour 
Tobtention des prix des fondations Caffe et général comte de Loche ; 

50 Une circulaire de M. le Maire de Bône, adressant au Président de FAca- 
démie une liste de souscription pour le Bureau de bienfaisance ; 

60 Une circulaire de M. le Bibliothécaire de la Société d'histoire natu- 
relle de Bâle, demandant à entrer en relations avec FAcadémie. 

CORRESPONDANCE MANUSCRITE 

M. le Président donne connaissance des lettres qu'il a reçues pendant ce 
trimestre, de : 

lo M. Savoaret, principal du Collège de Bône, donnant sa démission de 
membre de FAcadémie ; 

2o M. Saar, administrateur à Cherchell, donnant sa démission de membre 
de FAcadémie ; 

30 M. le Préfet de Constantine, faisant connaître que le Conseil général a 
réduit pour Fannée 1902, à 1,000 francs, la subvention annuelle accordée à 
FAcadémie ; 

4fi M. Gandry, membre de FInstitut, accusant réception des Comptes- 
Rendus de FAcadémie ; 

50 LTJniversité des Etats-Unis de New-York, accusant réception du Bul- 
letin no 29 ; 

6» M. Bertrand, conservateur du Musée de Philippeville, sollicitant un 
renseignement au sujet d'un passage cité par Grell, relativement aux carrières 
de marbre du Filfila ; 

70 M. Asher, de Berlin, accusant réception des Comptes-Rendus de FAca- 
démie et annonçant Fenvoi des deux volumes Schriflen des Romischen Feld- 
messer demandés par M. le Président de FAcadémie ; 

80 M. Blochet, sollicitant un renseignement au sujet des cotisations qui 
lui ont été réclamées ; 
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9o MM. Lievistpe et Bossion, annonçant le relevé par eux fait, à titre 
définitif, d'une vingtaine de pierres tumulaires gravées se trouvant au Goudiat- 
el-Batoum ; 

IQo M. Lievistpe, au sujet des fouilles à entreprendre au Goudiat-el-Ba- 
toum. Il fait part également de la photographie qu'il vient de faire, en compa- 
gnie du docteur Bossion, d'une pierre sculptée au rocher dit « le Sottara », en 
face du Goudiat ; 

llo M. AudoUent, accusant réception des Comptes-Rendus de l'Acadéaiie 
de 1900 et sollicitant l'envoi de quelques fascicules des travaux de l'Acadé- 
mie manquant à sa collection ; 

12» M. Beptpand, au sujet de l'inscription : 

VIG RI AE 
ET MERGV 

RIO etc., 

conservée au Musée de Philippeville. M. Gagnât, lors de son passage dans 
cette ville, a examiné à nouveau cette inscription et constaté qu'il y avait bien 
VIGRIAE sans abréviation ; il penche néanmoins pour un oubli et croit qu'il 
faut voir VIGTORIAE dans l'inscription. 

Le distingué conservateur du Musée de Philippeville fait appel aux lumières 
de M. le Président de l'Académie d'Hippone pour lui indiquer dans quel ou- 
vrage se trouve une citation latine, qu'il se souvient avoir lue, d'un historien 
se plaignant de la concurrence faite par les marbriers de Rusicada à la mère- 
patrie. Ge renseignement lui serait nécessaire pour terminer une étude sur la 
voie romaine de Stora à Rusicada ; 

13» M. le R.-P. Delattpe, rappelant qu'il a envoyé à l'Académie, au mois 
de juin dernier, une inscription provenant de Bou-Zitoun, près de Duvivier, 
commençant ainsi : 

IMP • GAE ' DIVI 
NERVAE'F-NERVA 
TRAIAN-AVG-GER 
DAGIG ' PONT ' MAX etC. 

Il serait reconnaissant de savoir si cette inscription a été publiée. 



REVUE DES PÉRIODIQUES 

M. le Secrétaire général indique à MM. les membres présents les quelques 
rares nouvelles entomologiques relatées par les Publications pendant le 
dernier trimestre, intéressant l'Afrique : 

Le Naturaliste, no 350, 1er octobre 1901. — A signaler, dans les Comptes^ 
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Rendus de rAcadémie des sciences, une relation sur l'apparition du Rot blanc 
(Charrinia diplodiella) en Algérie et une note sur rapparition simultanée des 
moustiques du genre Anophèles et des premiers cas de paludisme dans la 
région de Gonstantine. 

Bulletin de la Société entomologique de France, 1901, no 16, séance du 
23 octobre 1901. — Mylabris Saharica, tel est le nom donné par M. le docteur 
Ghabaut à un Mylabris nouveau, par lui découvert dans le Sahara algérien ; il 
habite en nombre Biskra, Tuggurt et Ghardaîa. M. Valéry Mayet l'a capturé éga- 
lement dans le sud tunisien. Parmi les individus recueillis, l'un, provenant de 
Ghardaîa, a les taches élytrales 1 et 2 réunies; il forme la variété Oasium. Un 
autre, provenant de Oum-Âli (sud tunisien), a les taches 3 et 4 réunies ; il forme 
la variété Mayeti. Un troisième, provenant de Tuggurt, a les taches 3 et 4 réu- 
nies respectivement aux taches 4 et 6; c'est la variété Vareillesi. 

Page 281. M. le docteur Ghabaut décrit un nouvel Âgothidium, VA, Pueli, prise 
en mai, en tamisant des feuilles mortes dans la forêt de Bou-Berak, près de 
Dellys. 



">Q^ 



BÔNE. — IMPRIMERIE EMILE THOMAS, RUE MARCEL LUCET. 



gue plus que les quatre lettres TËNA qui font partie probablement du nom de 
la ville où la pierre à été trouvée : 

SARISESTPIIN 
PIIIRTIN AGIS 
ARABIGIADIAB 
PARTIIIGIMAX 
MAYREL ANTO 

Il I I I I I II I 

uni mil 
uni I n n 

Les deux beaux estampages que notre sélô correspondant s'est empressé 
d'adresser, à M. le Président lui ont permis de restituer ce fragment d'inscrip- 
tion tel qu'il existe sur la pierre actuellement, d'y ajouter une partie de ce qui 
s'y trouvait autrefois en tète et à la fln, d'en faire connaître le genre de carac- 
tères employés, leurs dimensions, leurs ligatures et la date de la dédicace : 

pro salute imp. Caesar 

SARIS L SEPTIMuSet/m 

PiiPERTiNAGis felix aUQ. 

ARABI GIADIAB^ici 
PARTHIGI MAXtmi 

M ' AVRELi ANTOnini aug. 
britanid, àraMci, adiabenid 
parthici maximi et L Septimii 
Getae pii augusti britanid 

TENA 

Haut, des lettres : de 0N)6 à (MÏ65 à chaque ligne. Assez soignées en géné- 
ral, mais trop maigres pour leur hauteur. Tète et pied fortement aplatis. La 
panse des R et des P est en général aussi trop grêle. La queue des R se dé- 
tache de la panse assez loin de la haste. 

Ligatures : A et B à la fin de la quatrième ligne ; H et I, M et A à la cinquième 
ligne; L et I, A, N et T à la fin de la sixième. Elles devaient être aussi nom- 
breuses dans ce qui a disparu au bas de la pierre. 

L'empereur Septime Sévère y étant mentionné avec le titre de Parthicus 
Maximus et Géta, dont le nom et les titres sont ici martelés comme sur toutes 
les pierres où ils figuraient d'ailleurs avant sa mort, c'est entre les années 199 
où Septime Sévère prend le titre de Parthicus Maximus, et 212 où Géta est as- 
sassiné par son frère M. Aurelius Antoninus, plus connu sous le sobriquet de 
XSaracalla, qu'il faut faire remonter l'âge de cette inscription. 
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Môme provenance. Sur une pierre en grès dur, plus étroite en haut qu'en 
bas. Dimensions en Tétat : Haut., 0m90; larg. en tète, 0^50; au bas, 1 mètre : 

PIT VMEMORI AE 
S / FI DI FAVSTI 
NIDIACONIS 
PFG ESSIT MES EM 
ARTIVOSPITALIS PIV 
S BONVS FECIT El FI 
LIVS F NS NABDVR 

Les deux estampages que M. Marc a pris soin d'adresser aussi de cette 
inscription, ont permis à M. le Président de constater que la gravure en est 
des plus rustiques. Les lettres en sont tout à fait irrégulières, penchées tantôt 
à gauche, tantôt à droite; tantôt profondes, tantôt presque superficielles; 
tantôt maigres, tantôt grasses, et de dimensions très inégales (haut. 0on05, 
(M)4, 0°K)3), elles se touchent même parfois avec celles du dessus et du des- 
sous, le graveur déjà si maladroit ne s'étant môme pas donné la peine de 
tracer au préalable ses lignes d'écriture. Aussi, M. le Président s'empresse- 
t-il de complimenter notre dévoué correspondant de Tiaret d'en avoir pu 
donner une lecture qui, à part l'A du mot SAFIDI à la première ligne et le DE 
de DEGESSIT au début de la quatrième ligne, qu'il n'a pas distingués, est 
parfaitement exacte. Sa copie fait, en outre, ressortir une particularité gra- 
phique assez curieuse en ce que tous les Y ont le côté gauche légèrement 
recourbé jusqu'en haut, ce qui leur donne, en quelque sorte, l'aspect de notre 
V et ne saurait être attribué à la maladresse de l'ouvrier, par conséquent, 
puisque telle était bien son intention. 

Bien que les remarques que ce document épigraphique fournit encore l'occa- 
sion de faire ne lui sont pas particulières, M. le Président estime qu'il n'est 
pas sans intérêt de les signaler. On remarquera donc que la lettre h est omise 
au commencement du mot liospitalis, ainsi qu'il est omis d'ailleurs de la sorte 
au commencement de bien d'autres mots dont le Corpus cite pour l'Afrique 
seule 38 exemples. Il en est de même du N qui est omis dans le mot mense 
qui termine la quatrième ligne et qui se voit négligé de la sorte sur bien d'autres 
inscriptions outre celles dont le Corpus cite 28 cas particuliers à l'Afrique du 
Nord. 

D'autre part, si l'on voit encore assez souvent Vu remplacer Vo dans certains 
mots, comme dans ceux de marmureus, par exemple, de mausuleum, munu- 
mentum, Clvuiius, Muntanus, on ne saurait l'approuver dans Martiu de notre 
inscription qui devait s'écrire Martio au datif et constitue, par conséquent, 
une véritable infraction aux règles de la grammaire. Mais on ne saurait faire 
à notre pauvre graveur d'épitaphes le même reproche à propos de ei au lieu 
de eo à l'ablatif à la fin de la sixième ligne, puisque sur deux tumulaires de 
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Lambèse le pronom démonstratif is est écrit à l'ablatif eo et au datif ei avec 
fecerunt et fedt. (C. /. L., Vïii, 3302, 3889.) 

Après cet exposé et avoir confronté les deux estampages avec la copie de 
botre correspondant, M. le Président propose de lire l'inscription ainsi qu'il 
suit, tout en constatant que la pierre était cassée en tôle, il ne peut faire que 
des conjectures au sujet de tout ce qui manque à l'épitaphe, si ce n'est qu'à 
la fin de la ligne qui précède la première de notre fragment, il faut nécessai- 
rement lire OS : 

Ospitu memorie Safidi Fausiini diaconia deeessit mese mariiu ospitalis pius 

bonus fedt ei filius Ena Nahdur. 

Nous aurions donc là pour la première fois, en Afrique, la mention épigra- 
grapbique d'un hoapitium élevé à la mémoire d'un diacre du nom de Safidus 
Faustinus, indigène romanisé et converti au christianisme, bien connu dans 
toute la contrée par son hospitalité, sa piété et sa bonté, par son fils Nabdur 
ou Nabdar, c'est-à-dire d'une hôtellerie ou maison des hôtes {domus in con- 
sistunt hospites)^ tantôt attenant à un monastère ou une basilique, tantôt com- 
prise dans le couvent et la basilique même, ainsi qu'il en existait une par 
exemple à Théveste (Tébessa), 0(1 l'évèque d'Idicra (Oued-Dekri) niourut même 
en se rendant à Garthage, où devait se tenir, en 484, la grande conférence à 
laquelle le roi vandale Hunéric avait, en 482, convoqué par écrit tous les évo- 
ques orthodoxes et schismatiques de son royaume africain. 

A ce sujet, M. le Président croit devoir ajouter que si l'évèque Palladius, 
d'Idicra, avait assisté, à ce que dit Mr^ Toulotte, à cette conférence, y avait 
été cité le seizième parmi les évoques de Numidie et serait mort en exil pour 
la foi, ainsi que le fait connaître l'annotation ajoutée à son nom, Palladius 
serait mort en revenant de Garthage et non en y allant, comme nous l'apprend 
Morcelli dans son Africa christiana, vol.i, p. 190, et le squelette que le capi- 
taine Seriziat, en continuant, en 1870, les fouilles que le commandant Glarin- 
val avait commencées dans une chambre située près de la chapelle tréflée et 
en contrebas du baptistère, ne serait autre que celui de l'évèque d'Idicra, 
Palladius, et non celui d'un évèque de Théveste du même nom qui n'est connu 
que par son épitaphe, si toutefois c'est bien la sienne. 

A ceux des archéologues et historiens algériens surtout, que cette question 
d'identité pourrait intéresser, d'en chercher la solution. Liciae apertae sunt. 
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RÉUNION DU Si DÉCEMBRE 1902 



PRCSIOEICE DE ■. A. PAPIER 



La rédaction du Compte-Rendu de la dernière réunion n'ayant donné lieu 
jusqu'aujourd'hui à aucune demande de rectification, est adoptée, et la corres- 
pondance reçue n'ayant trait qu'à des questions étrangères aux travaux scien- 
tifiques de l'Académie, M. le Président passe outre et dépose sur le bureau 
deux estampages du fragment d'inscription gravée sur le trongon d'une colonne 
que M. Mayer, propriétaire et maire de Penthièvre, a bien voulu, sur sa de- 
mande, céder au musée de Bône, et venir l'y déposer lui-même. 

D'après les renseignements que l'aimable donateur lui a fournis, ce tronçon, 
en calcaire gris du pays, aurait été trouvé, depuis assez longtemps, dans une 
petite ruine située à deux ou trois kilomètres environ du village, à droite de 
la route départementale n9 2 de Bône à Guelma et Gonstantine. 

Ces renseignements donnés, M. le Président appelle l'attention de ses col- 
lègues du Bureau sur l'importance de ce document épigraphique dont il donne 
la lecture suivante, en en reconstituant l'entête qui manque et les quelques ca- 
ractères disparus par vétusté ou accident au commencement de chacune des 
lignes 1, 5, 6, 7 et 8 : 

imp. caesari 

t. aelio hadriano 

antonino aug. pio 

pont . max . tribu 

niCIA Pt)TESTATE 
XVCOSIIII 
VIAMPERALPlIS 
NVMIDI CASVE 
<USTATEINT£R 
rVPTAM PONTI 
6VSDENV0IAC 
iiSPALVDIBVS 
SIGATIS LABIBVS 
GONFIRMATIS 
RESSTITVIT 
GVRANTEM VALERIO 
ET RVSGO LEG SVO 
PR PR 
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Dimensions de la pierre : hauteur, 0,92; diamètre, 0,30; circonférence, 1,18. 

Hauteur des lettres : de 0,03 à 0,06. / 

Conformation des lignes : le lapicide ne s'étant pas donné la peine de tracer 
de lignes au cordeau, les lettres sont tantôt au-dessus, tantôt au-dessous les 
unes des autres. 

Forme des lettres : généralement aplaties aux extrémités. 

Les sont, à part deux ou trois, de forme allongée et gravés peu profondé- 
ment. 

Dans les M, les hastes extrêmes, au lieu d*ètre verticales, sont inclinées et 
légèrement arrondies et effilées dans le l)as, et l'angle du milieu tombe sur la 
ligne. Les deux barres du milieu ne partent que du tiers des deux hastes ex- 
trêmes. 

La batre transversale des Â, au lieu d'être à mi-hauteur du sommet, se 
trouve dans tous aux deux tiers, et leur côté droit s'appuie sur celui de gau- 
che qui est alors de un centimètre au moins plus court que le côté droit. 

La panse des P est fermée, mais amincie dans le bas. 

Des trois B, les deux panses de l'un n'aboutissent pas à la haste verticale ; 
elles ne sont pas non plus d'égal développement, la supérieure étant moins 
grande que l'inférieure. 

Dans les H, la panse supérieure, au lieu de se fermer au milieu de la haste 
verticale, se ferme plus bas et la queue se détache plus ou moins près de la 
haste verticale; elle est longue et descend jusqu'à la ligne d'écriture. 

Les Y sont légèrement arrondis dans le bas. 

Dans les E, la barre horizontale du milieu est, en général, égale aux deux 
autres. 

Les D sont de forme régulière. 

Tous les S, qui ont leurs extrémités assez fortement aplaties et non bou- 
clées, se rapprochent plus ou moins de la ligne droite. 

A la troisième ligne, le I, prolongé au-dessus de la ligne, n'est autre qu'un 
I de fantaisie. 

Quant à l'orthographe, il fallait nécessairement qu'au lieu de ÂLPIIS à l'abla- 
tif, le lapicide écrivit ALPES à l'accusatif, ainsi que l'exigeait la préposition 
PER à laquelle il a fait droit d'ailleurs en écrivant NVMIDIGAS à l'accusatif. 
Quant à RESTITVIT, écrit avec deux S, on ne saurait y voir qu'un lapsus calami 
et non une faute d'orthographe, et lui en vouloir par conséquent. 

Mais comme il est certain qu'il n'était pas pourvu d'un certificat d'études 
primaires et encore moins d'un diplôme de bachelier ès-lettres, on ne saurait 
lui en faire réellement un reproche. Son grand tort est de n'avoir pas eu re- 
cours à un cordeau pour aligner les lettres et de n'avoir pas eu aussi la pré- 
caution de se munir d'un modèle d'alphabet. 

Mais ce qu'il est beaucoup plus important et intéressant de constater, au 
sujet de cette inscription sur laquelle il compte revenir dans le Bulletin no 31 
en cours d'impression, c'est qu'il y est question, dit M. le Président, d'une 
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route à travers les Alpes numidiques, dont une partie était devenue imprs^ti- 
cable par suite : !<> de son ancienneté, vetuatate interruptam (lig. 1-6) ; 2» de la 
destruction de certains ponts qui, pour la seconde fois, s'étaient écroulés, pon- 
tibus denuo jadis (lig. 6-8) ; 3» des dégâts causés par la rupture, c^ et là, (]e 
digues entourant certains marais, paludihus sicatis labihus confirmatU (lig. 8-10), 
avait été remise en état et rendue à la circulation en Tan 152 de Jésus-Christ, 
sur Tordre de l'empereur Ântonin-le-Pieux et par les soins, curante, de M. Va« 
lerîus Etruscus, son légat-propréteur en Numidie, legato suo pr. pr. 
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BONS. — IMPRIMERIE EMILE THOMAS, RUE MARCEL LUGET. 
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